
J’arrive à temps 
(À mon nouveau neveu Faris, né fort judicieusement pendant les vacances de la Toussaint 2007. 
Notez que chez nous en Savoie, on appelait autrefois enfants uniquement les nouveaux-nés de 

sexe masculin, ce qui expliquele jeu de mot final) 
 

J’arrive –À- temps ! 
 

Peu em-B-êtant, 
C’est for-C-ément, 

Pas en-D-ettant 
Tout en –É-tant 
Satis-F-aisant, 

Jamais –G-ènant 
Ni trop fac-H-ant : 
Même exc-I-tant ! 

 
En m’a-J-tant 

Fort K-rémment 
-L-égamment 

Hors de –M-aman 
Me vlà –N-aissant 
Au bon m-O-ment, 

-P-etit enfant 
 -Q-urieusement 
Très mé-R-itant ! 

 
N’est–CE- pas palpitant ?  
Me voilà, Faris, –T-êtant 
Très très goul-Û-ment ! 

 
Et cet é-V-ènement 

-DOUBLE V-éritablement 
Oui c’est bien e-X-citant, 
C’est-Y-pas très marrant, 

Chez nos chers Bouattour le nombre des … –Z’-enfants ! 
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